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quelle  Henry  de  Valois, 

confefTc  cftre  Tyran  & crlncmy  de 
l’Eglifc  Catholique  ApoftoIiqUc  & 
Romaine. 


majilc. 


DECLARATION  PAR 

LAQ^EI.LE  HeI^RY  de  VAtÇ\4S 
confcffc  cftretyr^ti  eniiciny  de  l’^- 
glifc  Catholique,  Apoftoliquç  & 1^- 


Efnit  (fmcmçitlè  d'vn  fi  hap(4in 
çenrage^ 

De  vouloir  contre  moj  entonner 
vuram^gCy 
Et  vouloir  enarrer  ma  ^ande  cruAUtk 

ferment  mofiet  U^riuautSfi. 

L • • ' - .S' 

^ (*pf  ttt,^uts par  le ^ad  Duc  de 

Deÿenfeur  cÿ*  pillier  de  vofire  fain  fle 
Contre  luy  îay  commis  vn  meurtre  trefirüei: 
T ay  efié  deflojal  tyran 

ni 

rsydefiré fouuent  fa  fami 
Son  nom  efhe  ahoy  fa 
JUy  vendu  Marqutfats  Abayes  ^ L 
Monafieres  Conte^Eglifis  Euefehe:(,  ^ 


A 


^'^f^kfveriir  df  s^ens  de  la  haute,  Allemagne 


[v\i  Jl'dccHjant  mais  afauxd^'vne  reheÜion. 

y. 

Pour  cela  ne pouuant  le  faire  majfacrer. 

Et  J fans  bruit  au  logis  mefehamment  l'attraper 
h Fâyfait  cheminer  fur  ma  gendarmerie 
P enfant  venir  a bout  de  fa  caualéièy 

jMais  moy  grand  cpntenmeur  e^dnejprifeur 

Q^\hab:itentlahaut  Jûr  le  jommei des  deux 
ne  veux  point  d^  È>ieu  nj  foy  ny  loy  au- 

defdyÉéür^nejt grand  rancune. 
v-v..vV-viTv--  '■  ■■ 

Qjfhipdcrm  vüulu^Jhtglantirmon  coufieau 
De fon fang , le  fourré^  au  trauers  de  fa  peaUj 
Imontinant  Ifdla  les  plus fainéîsfe  rebellent, 
Ett’yrana  bon  droit^  tomme  te  fuis  hi^appelld- 
A YIII. 

S affeurent  cotre  mpy  dreffent  des  barricades. 


A 


Et  iouet  d'irn  jaint  cœur  terribles  majcarades^ 
Me  chajjent  de  Paris ^ ^fôntjîfain^ementi 
ne  peux  acheter  mon  dejtr  traitrement, 

. ' '-'ix. 

peruerSy  & rmjchant  cruel  plus  que  ia- 
mais  . 

Je  m'excufe  du  mieux  que  faire  ie  poüuois 
\^a  malice  couurantu  refr^  l alliance. 

Entre  tous  les  plus Jaint  s,  & le  ï^uc  de'yail'- 
lance. 

X, 

A/e  me  cognoijjant point  ma  demande  accor- 
dèrent 

Et  a eux plujeurs  Jis  trejhien  me  rappelierent 
Ceque  ie  reeufay  palliant  des  Ejlats,  ' ‘ ' 
Df  ce  merueilleux  Duc  U mort  le  trefbas. 

XI.  - ^ 

De  toutes  nations  arriuent,ejîrangers  • . 

Pour'yenir.auxëfiats  par  malice  rangea,  \ 
J Promettant  toute Joj  iè  Jais  a moy  njen ir 
De  la  trejfainéle  SgliJ  le  bras  le  jouuenir. 

XII. 

Le  Prince  'vertueux  ne  fçaehant  l'entreprij, 
d'Ejpernon  ^ moy  iadis  auon 


ô '1 


- i 


I® 


S'achemine  vers  moy  m'eftimant  bien  meilleur 
Vu  tout  me  ie  n^ejlois  au  profond  de  mo  cœur. 

xiii. 

i^rriuê ie  luy  fis  la  çhere  U plus^ande» 
§^on  pourroitfouhaitter  ^ toute  nofire  bade 
Df  traiftres  comme  moj  coniurants fan  trejpas 
Luy  fieifmes  bon  recueil  fimulant  les  Sflats. 

mon  maiflre  fouuent  le  diable  ïay  donnée 
JMonamemonejprlt  mon  corps  abandonné^ 
Luy  promettant  lafoy  d’efire  fa  fauuegarde, 
§^il  n'auroit  point  de  mal  qu'il  »V»  prifi 
point  de  garde. 

XV. 

Luy^and  Duc  puijfant  aymedetous  les 
RoySj 

Vu  Pape  des  s^dbbe'i^  ne  penfoitqueferois 
X)n  aéîe  fi  cruels  çeluy  îiouloir  occire^ 
Queiauois  aux  Eflats  diffimulé  d'elire. 

^ XVï/ 

hes  Eflats  Je pajfoient  ou  on  venoità  hout^ 
§lue  foudain  en  mon.  cœur  ie  délibéré  a tout^ 
J'appelle  d'êjfernon  comme  moy  homicide. 
Coquin  &dejl(y  al  pariure  0*  perfide. 


7 

VII. 

rourie  touiorrefter  ne  ^oHuant  endurer j 
Ce  Duc  tr^ualetfreux  fres  de  moyfajjeurer: 
Le  fait  délibéré  0*  ft  mort  drreftee^ 

Je  luy  cbmmets  le  tout  faifant  bonne pipee, 
XVIII. 

Mon  coujtn  tappeüay  toutesfois  n^éfuts  digne, 
%^yant  commis 'vn fait  fi  cruel  0*  infigne, 
Luy  dis  cjue  ie  'voulois  a luy  le  tout  commettre. 
Et  mes  Eftats  en  main  ( 'yeu  que  plus  digne) 
mettre. 

XIX. 

Et  pour  plus  l ajfeurer  ie  reçois  le  Sauueur, 

Df  tous  les  repensas  non  point  de  moypecheur, 

tttrant  luy  garder  la fiy  iadis  promife^  * 

Et  qu  il  ne  Je  doutafi  point  dembufche  ou  en- 
tfeprijè. 

XX, 

Deux  ou  trois  tours  apres  iele  fis  appeUer 
^ Pour  dans  mon  cabinet  quelque  lettre  fieüer: 
Oufignat  de  'vouloir  luy  doner  quelque  lettre. 
Ou  bien  quelque  autre  Eflat fur  le  do^i  luy  re- 
mettre. 


s 


l 


Ÿ e fiant  arriaé  fans  verge  ny  hafloh); 
V^nfgne.iebaiÜAyaucociuinGauerfànf 
De  le  tuer  fubit  quiri'^e  ou  fi^e  niaflins, 
chenet  de  poignards, fès  malhcHreUx  defins. 
XXII. 

î'^oyU  de  tons  les  bons  f infime  honte 
‘Des^mefhans  ledegafi,de  coquins firmontê 
A-dpy  trahsfire  defioy al  indigne  dé  (fiourone 

ji  dois  eftce.noye  au  (lenUé  degafonne. 
X’XIII. 

Afon  content  de  ce  fiait  du  tout  aborninablé: 

P en  cqm  mis  par  apres  vn  bien  plus  execrablei 
I\lepouuant  endurer  depérfionnes  ttejfiainflsy 
Vn  cœur  me  defichirer  rompre  mes  idejfieints. 
XXII  II. 

î'appellaj  du  fainéî  Duc  le  jrere  Cardinal , 
Q*our  luy  moflrer  le  corps  ^ lujfiaire  du  mal^ 
Coimrdttôut  toute sfiois  luj  dire  quelque  chofie. 
De  vouloir  enfiermer  dans  ma  chambre  reclof. 

, ' ; ■ X X v; 

Efiant  é moy  venu  le  corps  luy  ay  monflré, 
T>u  valeureux  Guifiard  puis  luy  ay  remonftrê. 
Comme  de  moy  Pluton  auoit  ta  pofifiedees: 


Vamd’ejpnrhcorifr^'fo^  ■ 

V.,'  XXVtv  :• 

ty^a^nanime  ^ prudent  il  Wie  aifi  toiét  juhit 
Par  le  ^andKoj  des  K^s  qui  tout  le  nfadejit 
Il  ejl  expedunt  que  m4mtenànt  ie  meure, 

St  que pâur  ton  profit  çe  fçit  ma  dernière  heure’. 

xxyil  ' 

Carfi  tUiOefioispomtauecta  helifiraille, 

Auec  tous  ces  coquins  auec  ce  fie  quanailîef 
le  fierais  rejfien  tir  au  trauers  de  ta  peaUj 
Combien  peut  receuoir  de fiorce  mon  coufleau. 
XXVIII. 

Ou  fi  l auois  fiulement  apporté  mon  ejpee 
facheurois  maintenant  ta  dure  defiinee 
le  te  mettrois  a mort,  & de  ces  inhumains: 
le  Jouillerois  du  fiang  mon  glaiüe  auec  mes 
mains. 

‘ XXIX. 

Efi-cecy  là  façon  de  conuoquer  a toj 
I Ton  peuple  o desloyal  fiaUfieur  de  toute fioj. 
Défaire  majfacrer  le  foufiien  de  tEglifiÿ 
La  bonté  des  bontet^  le puijfant  Duc  de  (^upyje. 

XXX. 

Monjdh'c  rugififiant  tout  ainfi  qu*'vn  Vyoh, 

\mÊÊÊÊlÊÊiÊÊÊ^iÊkàÊ0iÉÊÊmâitK. 


m 


U 


E»  la  ^haùff€y(ksloj4l  ^ coyon 

Crai^ant  quelque  durcoup  foudain  te  me 
retiré, 

T)edani  mtm  àahinet  ^ la  porte  à moj  tire. 

XXXI. 

y'n  Jtgne  dérechef  ie  baille  à ces  coquins 
Trahifires  ey^dejlo^aux  perfides  çÿ*  maflins^ 
Pour  fi  ietter  défi us  ^ faire  que  fon  heure 
S'acheUafi  Jur  le  champ,  fafns  trop  grand 
demeure. 

XXX  II. 

Incontinantvoyla  poignards  & halebardes 
Efiees  coutelas  d’aguettes  mignardes 
Occupent  tout  le  corps  de  vofîre  Cardinal, 
Lequel  tauois  congncu  toufioursamoy  loyal. 

XXXI  II. 

Sans  caufe  donc  i'ayfait les freres  mafiacrer 
^ar  'vn  tas  de  coquins  poltronement  tuer: 
Source  que  ie  pénfois  ( tout  faux  & au  con^- 
traire) 

^jfils  ne  fifient  du  tout  qu'a  ma  Couronne 
àttraire. 

X X X I U r. 

Â duife  d' EfiK’rnon  combien  de  eruauteT, 


FIN, 


/ ajfitit  par  ton  confeU,  & 4pf»^ch4ncetc(^ 
Mc  voila  non  fans  torijrujhffninc  courone, 
mieux  que  ftr  mon  chef  Jur^n.4Utre 
feuronne, 

_nj  ir_  > 

xxxv;./_^.  , 

N ous  faijons  i^  bas  tout  ce  que  nous  voulons 
Et  le  genre  mortel  fous  noT^ieds  nous  foulas 
Sans  doute  vn  iour  viendra  quç  nofre  corps 
' 0*amét  ' 

î*«  dtablcsitmpori^erontdefrant^dflretpS^e, 
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' |)  Ê CiEï  i:-à'  s-  Ë R 
' " WèîÔr^ld^  ¥ ildis , ‘de-  tçüt • éïpdit  de 
Couronne  , enfembie  d’èxtéWîîjner 

. toute  i’herefie  de  li  Ftançe.  . 

: v:v. '.!.t  -iv/. '_ 

' ym  ';4^\  Vv •;.■■:■■  •: 

V*^  Seigneur  tout  puiïïant  qu^.^i^ci^jmer 

Qmpoui  no''deîiuierci’vnt  giâd’cruautc, 

Tu  t’es  voulu  iadisVttàr  îi  pniuut  c . 

U 

Qui  as  '^u^  aller  aux  en  fers  ténébreux. 

As  efté^af  trois  iours,  & trois  nui^ts  en  ce 
creux 

Pu regne  de  Pluton  pour  rachepter  le  monde 
I)c  tô  précieux  1 angj^efcoulât  à grolTe  onde, 
f III. 

Ayes  pitié  de  nous  & de  la  pauurc  France, 

Qtu  dTicnry  de  Valois  redemande  vcgcaçç,  ^ 
Pourauoir  maflacré  le  foufticn  de  ta  loy. 

Le  feul&  vray  appuy  de  ta  très  -faihélc  foy, 

Tufçais  Seignr,tu  fçais,&  tu  vois  de  tes  yeux 
Ccquc  maÜacrcur  contçncurdctous  pieuxs 


A faid  deuant  plüfîcurs  <^üi  rendront  tcfn^oi- 
gnage. 

De  l'a  cruelle  foy  & dcfloyal  langage. 

^ Nous  te  prions  Seigneur  le  cha0er  loing  de 
nous, 

Le  faire  deuorcr  & deferirér  aux  loupSf 
Fay  le  Seigneur, fay  le  quitter  cefte  couronne. 
Laquelle  tous  les  Kois  bieri  grâdcmcc  eftône. 

Adüerfaire  à ta  loy  fc  monftre  tous  les  ioufs. 
Il  cft  pire  criuers  toy  quclcTîgrc  enuers  l’ours-, 
îltuetouslçsbonslcmelchan!:  Politique, 
Ildeticnt,&  fouftient  en  tout  fon  hérétique. 
VII. 

Ode  le  nous  d’icy,  fie  donne  nous  vn  Roy, 

Qm  loitobeyflantjôc  qui  garde  ta  loy: 

Ôiî  oe  loit  point  tyran,  qui  ne  foit  homicide: 
Tiaiitre  comme  vn  Iudas,dcfloyal  ou  perfide. 

y III. 

Retire  auffi  de  nousPaduerfairc  herefie. 

Qui  ne  nourrift  en  Coy  que  toute  hipocrifie: 
Monftrc  toy  bonvengeur  du  maflàcrc  des  tiés, 
^ Cariamais  nofireDicunedelaifleles  fiens. 

IX. 

Concédé  auflt  Seigneur  à tous  bons  vnepaix. 
Qui  ferme  fifllabie  foit, fit  dure  atout  iamais: 
Fay  que  le  cœur  des  bons  fok  tât  vny  cnscblc, 


Que  de  fainiîtc  loy, toute  la  terre  tremble. 

Extermine  tous  ceux  qui  pourtoiet  fe  vanter 
Et  contre  tous  les  bôs  quelque  rinalheur  tetet 
Concédé  nous  en  fin  tout  cc  qu ’vn  CathoU- 

lour  SZ  nui<St  te  requiert  challeç  Je  Pplitique, 
XI* 

pay  que  tous  vne  foy,vn  Dieu, Sf  vne  loy, 

Ke  cognoiffenr  fînon*proucnante  de  toy, 
Afin  quctousioyeuxiortans  decefte  viç. 

Près  toy  en  P^araciis  f oyons  encot’  enuie^ 

‘ AM  EN- 
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